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Exposition  VISAGES DôARTISTES 

De Gustave Courbet à Annette Messager  

au Musée dôOrsay 

(du 18-03-2025 au 19-07-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des îuvres pr®sent®es) 

 

Communiqué de presse 
 

Le Petit Palais pr®sente une exposition in®dite consacr®e au portrait et ¨ lôautoportrait dôartiste, un th¯me 
central de ses collections et un axe majeur de sa politique dôacquisition depuis sa création au début du 
XXe si¯cle. Le parcours r®unit environ cent îuvres ï peintures, sculptures, arts graphiques, arts 
décoratifs et photographies ï m°lant des îuvres phares des collections comme lôAutoportrait au chien 
noir de Gustave Courbet et dôautres m®connues, sorties des r®serves sp®cialement pour lôoccasion, 
comme lôimportante galerie de bustes des peintres impressionnistes sculptés par Paul Paulin. 
Au sein de lôexposition et jusque dans les collections permanentes du mus®e, les îuvres de  Giulia 
Andreani, Sophie Calle, Nina Childress, Hélène Delprat, Nan Goldin, Camille Henrot, Nathanaëlle 
Herbelin, Annette Messager, Françoise Pétrovitch, Anne et Patrick Poirier, Cindy Sherman, Apolonia 
Sokol et Claire Tabouret sont présentées en regard des collections historiques. Leurs îuvres 
convoquent un regard contemporain, celui du portrait dôartiste au f®minin. Elles interrogent lôh®ritage du 
portrait dôartiste, ses codes et ses usages, tout en proposant une réinterprétation de ses enjeux. Par ce 
face à face, un passé résolument masculin dialogue avec le monde dôaujourdôhui o½ lôartiste femme a 
désormais pleinement sa place. 
Cette exposition inaugure par ailleurs une année dédiée aux femmes artistes qui se poursuivra 
¨ lôautomne avec la premi¯re monographie consacr®e ¨ la peintre impressionniste Eva Gonzalès et une 
carte blanche confiée à Prune Nourry. 
 
Lôexposition adopte une perspective narrative qui part de lôindividu pour tendre vers le collectif, en 
proposant un parcours th®matique en 4 temps suivant le fil de lôautoportrait jusquôaux fraternités et aux 
hommages des pairs. Elle explore également les inventions, singularités et métamorphoses du portrait à 
travers des regroupements thématiques éclairants, ponctués de mises en contexte historiques et 
dô®clairages sur lôhistoire des collections du Petit Palais. 
 
Le parcours sôouvre sur une premi¯re section d®di®e ¨ lôautoportrait, quintessence du portrait dôartiste, 
particulièrement bien représenté dans les collections du Petit Palais. Une galerie de visages, 
spectaculaire, accueille le visiteur dans la rotonde dôintroduction. Lôabsence de commanditaire et 
lôintrospection du modèle offrent aux créateurs un espace de liberté et dôexp®rimentation. En lien direct 
avec le spectateur, lôartiste affirme son style et expose sa personnalité, y compris au travers de portraits 
métaphoriques ou métonymiques. On y découvre les autoportraits de Gustave Courbet, Pierre Puvis de 
Chavannes, Léon Bonnat, Jacques-Émile Blanche, entre autres ou encore les étonnants masques en 
grès de Jean-Joseph Carri¯s. Lôîuvre Autoportrait clown / fleur de Nina Childress et la sculpture 
hyperr®aliste dôH®l¯ne Delprat introduisent un effet de surprise tout en réinterrogeant la tradition du 
genre aujourdôhui.  
 
La seconde section explore les portraits collectifs, les liens professionnels et amicaux et lô®mergence 
dôassociations dôartistes comme le grand format Le Panorama du siècle dôHenri Gervex (1889), ou la 
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galerie de bustes de Paul Paulin regroupant Edgar Degas, Auguste Renoir, Claude Monet et Camille 
Pissarro. Les portraits entre artistes et les portraits familiaux illustrent lôintimit® et les liens personnels. En 
regard, les îuvres dôAnnette Messager et de Nathanaëlle Herbelin renouvellent lôimaginaire du portrait 
dôartiste en sôappuyant sur leurs exp®riences intimes. 
 
Le visiteur d®couvre ensuite lôespace de lôatelier qui oscille entre lieu de création, de réception et de 
sociabilit®. Lôartiste y est photographi® ou peint au milieu de ses îuvres et de son d®cor personnel. Un 
mur de photographies illustre la fascination pour ce lieu. Les îuvres de Giulia Andreani et de Sophie 
Calle offrent en contrepoint une lecture contemporaine du sujet entre histoire familiale et atelier nomade. 
 
La fin du parcours explore le dialogue entre artistes et maîtres historiques comme Rembrandt, Léonard 
de Vinci, Van Dyck, hommages ou parodies. Elle interroge également les caricatures et lôhumour dans le 
portrait. Cindy Sherman, Nan Goldin et Claire Tabouret dialoguent avec ces figures tutélaires par le  
travestissement, la caricature ou la réinterprétation mythologique. 
 
Le visiteur est invité à prolonger sa visite dans les collections permanentes du mus®e. Lôimpressionnant 
Janus dôAnne et Patrick Poirier lôaccueille ¨ lôentr®e de la galerie des sculptures, les îuvres dôApolonia 
Sokol et Françoise Pétrovitch, spécifiquement cr®®es pour lôexposition dialoguent avec les îuvres 
historiques du mus®e. Le parcours sôach¯ve par la (re)d®couverte de la coupole de Maurice Denis 
(1925), offrant un panorama saisissant de toute lôhistoire de lôart fran­ais du Moyen Ąge jusquôau d®but 
du XX e si¯cle ponctu® de portraits de nombreux portraits dôartistes de Nicolas Poussin à Maurice Denis 
lui-même. 
  
Un programme de conférences et de rencontres avec les artistes femmes exposées permettra 
dôapprofondir la th®matique. 
 

COMMISSARIAT GÉNÉRAL :  
Annick Lemoine, conservatrice générale, directrice du Petit Palais 

COMMISSARIAT SCIENTIFIQUE :  
Anne-Charlotte Cathelineau, conservatrice en chef du patrimoine, chargée des sculptures du Petit Palais 
Stéphanie Cantarutti, conservatrice en chef du patrimoine, chargée des peintures modernes (1800-1890) 

du Petit Palais 
Sixtine de Saint-Léger, responsable des arts décoratifs avant 1800 et de lôart contemporain au Petit 

Palais 

 
 

LôAUTOPORTRAIT : £LOGE DU MOI 
 
Quintessence du portrait dôartiste, lôautoportrait occupe une place privilégiée dans les collections du Petit 
Palais. Libérés de tout commanditaire, les créateurs y trouvent un terrain dôexp®rimentation o½ sôexercent 
introspection et mise ¨ lô®preuve de leur visage. 
 
En lien direct avec le spectateur, les peintres et sculpteurs façonnent leur image, affirment leur style et 
dévoilent, parfois avec audace, leur personnalité. Certains optent pour une apparence authentique, dôautres 
cultivent la fiction ou la référence aux ma´tres. Lôautoportrait peut ainsi devenir m®taphorique, r®duit à un 
attribut, un outil, une trace, jusquô¨ la disparition m°me de lôartiste au profit de son geste ou de son univers. 
Au-delà des enjeux intellectuels, cette section interroge les dimensions matérielles et iconographiques du 
genre : choix du format, variations de cadrage, de pose et de lumière, jeux sur la ressemblance, sans 
oublier la question essentielle de la signature, manifeste dôauto-affirmation. 
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FRATERNIT£S DôARTISTES : DU PORTRAIT COLLECTIF AU R£CIT DE LôAMITI£ 
 
En ®cho au d®veloppement des associations, soci®t®s dôauteurs et tribunes qui, au XIXe siècle, défendent 
les intérêts des créateurs, les artistes se fédèrent sous forme de collectifs. 
 
Portraits de groupes, r®unions amicales ou ç galeries è dôartistes illustres deviennent autant dôoccasions 
dôaffirmer des liens professionnels ou personnels. Les relations dôestime ï de maître à élève ï ou les 
hommages mémoriels structurent ces ensembles. 
 
Plus intimes, les portraits croisés entre artistes et les portraits privés témoignent des affinités électives et 
des liens dôamiti® qui ®clairent la sphère familiale et amicale des créateurs. ê lô®poque contemporaine, la 
sororité se substitue à la fraternité : les artistes femmes revendiquent des affinit®s n®es dôexp®riences 
partagées et affirment, dans leurs portraits, une nouvelle intimité affranchie des hiérarchies de genre. 
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